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Les forgerons touaregs, groupe endogame, se ddfinisseni en fonction 
de leur sp4cialisafion technique et de leur rattachement ù une tribu de l’aris- 
tocratie guwriire. L”6bauche d’une typologie ninsi que la ddfìnition de la 
part reintive dons chaque grand ensemble touareg des principaux ¡)pes sont 
tentkes. 

La G ìdges reçues N sur ìes foFgerons, vPhicuMespar ía tradition orale, 
sont confrontées ici d Lur rôle dans la soci&&. Les forgerons possedent des 
moyens spdcìfiques de se ddfendre cotitre tous ceux avec qui ÌIs entretien- 
nent des relatiom de ciientctle : une langue secrete, tenet, et des vengeances 
institutionnaiis6es leur permettent de mener un jeu subtil ef codif4 avec IQ 
socidti? touarigue dont ils jbrnzent un dl&”i ìndkpensable. 

BERNUS, Edmond 
The Place and Role of the Blacksmiths in Tuareg Society. 

Tslareg blacksmiths constituted ari endogamous group dgfined by their 
Iechnicalspeciali~ation as weil a3 thefncr that they belonged EO one of the 
tribes of ìhe warrior aristocracy. Presenied is an outline of u typology d o r i g  
with an examination of the relative importance of the principal types within 
each large Tuureg group. 

Generally accepted notions on the blacksmiths handed down through 
oral tradition are conipnred here with their actual role within the society. 
The blacksmiths possessed specvic nieuns of defending the”sves against 
those wilh whom they maintained c l i ~ ~ t  relationships : a secrel language, 
tenel and instiìu!ionak?d forms of vengeance that allowed them to carry 
on a subtile and codified reiationship with Tuareg society, of which they 
were an indispensable element. 
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I 
l Dans toute l’Afrique sud-saharienne, les forgerons forment des groupes endogames inséris 

dans des sociétés oit ils jouent un rôle depassant de beaucoup celui qui leur serait dévolu 
si l’on se référait 2i leur seul savoir-faire technique. Chez les Touaregs, société fondée sur 
la guerre et l’élevage, les forgerons etaient particulièrement liés aux chefferies et aux com- 
battants de l’aristocratie, pour lesquels ils fabriquaient et rkparaient armes, bijoux, matériel 
de la vie nomade, pastorale, domestique, objets en bois, en metal, en cuir. Au cours des 
siècles s’est façonrde une image figée et stiriotypke du forgeron, née de rapports complexes 
établis avec Ics chefs et les guerriers, entretenue par l’ensemble de ia sociétk touarhgue et 
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invariablement reproduite dans la Iiteéralure africaniste. DES enquêtes en cours chez les Hul- 
lemmeden Kel Dinnik et chez les Kel Kir nous incitent tl chercher derrihre ces a idées reçues )) 
une image moins conventionnele du forgeron, qui utilise des r6cits recueillis chez les forge- 
rom KeI Fadey B In Gall au Niger, au sud-ouest du massif de l’Kir. Avant d’esquisser ce 
portrait, il n’est pas inutile de donner une typologie des forgerons, recoupant les résultats 

(1951-52), de Nicolaisen (1 963) et nos enquêtes personnelles. 
I recueiIlis par C. Saenz (1980), les donnkes precises du Dictionnaire du Père de Foucauld 
l 
I 

l 
1 - ~~~~~~~~~ DES ARTISANS T6)UAREgd.S. 

Les artisans et plus particulièrement les forgerons sont toujours répertoriés en fonction 
de deux critères qui se superposent : le premier fait appel 11 la spécialisation technique, le 
second 9 ¡’appartenance ti tel ou tel groupement politique. Les forgerons, en effetet, bien qu’ifs 
forment un groupe completement endogame qui ne s’allie jamais 9 I’extirieur, ne consti- 
tuent pas de <( tribu 1) autonome se définissant par un nom particulier et faisant référence 
9 un ancêtre commun ; ils sont toujours dksignés par le nom de la tribu dont ils dtpendent 
et pour laquelle ils effectuent l’essentiel de leurs travaux. On dira donc (t forgerons des Kel 
Nan, D (( des Icei Fadey, )) etc. (inadan wan Kd Nmî, etc.) et c’est par le nom de ces tribus 

Le second critbre fait référence a la spécialisation et indique s’il s’agit d’artisans du fer, 
du bois, des deux í?i la fois, ou encore s’il s’agit de forgerons specialis&ì dans des tZcFxs d’in- 
tendance que Foucauld désigne sous le R O J ~  péjoratif de (( valets >). Dans son dictionnaire, 

du monde touareg, en donnant des indications quantitatives sur le nombre relatif de ces dif- 
férentes catigories d’artisms dans les principaux groupes. Les artisans sont estimes (( en très 
petit nombhe )) chez les Taitoq et dans l’Ajjer, (( en petit nombre )) dans l’Ahaggar, (( nom- 
breux )) dans YAdghagh, (( tr&s nombreux )) dans Y.4iirs (( plus nombreux encore n chez les 
Iullemmeden. Foucauld estime que (( dans l’Ahaggar, l’Ajjer, chez les Taitoq, les artisans 

coup sont artisans en bois el en métaux, (( beaucoup aussi ne savent travailler ni Ie bois ni 
le métal et sont attachés en qualité de valets i la personne des riches du pays )) (T. III : 1300). 

sont valets des riches de la contrée ; certains chefs en ont, attaches 2i leur personne, en très 
grand nombre qui forment une valetaille faineante et inutile B. Foucauld, malgré ce juge- 
ment de valeur contestable, nous donne ainsi un indice quantitatif sur l’importance relative 
de chaque categorie d’artisans. 

Des enquêtes et des recensements plus ricents ont permis, par ailleurs, de vCrifier que 
Ie pourcentage des artisans au sein de chaque ensemble politique &tait relativement stable. 
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I prestigieuses qu’ils se situent dans la mosaïque politique des chefferies qui forment l’arma- 
i ture du monde touareg. - 1  
i 

I l Foucauld a eu l’immense mérite de faire un tableau génkral des artisans, dans l‘ensemble 
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I se livrent exclusivcment au travail du bois et des mgtaux B. Dans I’Adghagh et í’Aïr, beau- 

Enfin, chez le5 lulemmeden, <( quelques uns travaillent le bois et les m&taux, la plupart ... 
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Chez les Kel Gress, les artisans reprkseiitent 3 Q 4 70 de l’ensemble (Bonte 1976 : 144), chez 
les Iullemmeden Kel Dinnik, ils forment 3,9 et 3,6 “/o dans le ler et 3ème groupe (Bernus 
1981 : 358) et, chez les Tingeregedesh de Bankilark (Tira au Niger), 3 3  70 du total (Bernus 
1981 : 394). Ces indications convergentes donnent une idée de l’importance relative des arti- 
sans, dont le pourcentage est stable, mais dont le nombre global augmente vers l e  sud comme 
celui de l’ensemble de la population touarègue. 

La typo1ogie des artisans que nous avons relevée est très proche, sinon identique, à celle 
donnée par C. Saenz, du fait que nos enquêtes concernent les Kel Kir et les Iullemmeden 
Kel Dinnik. 
- inadan wa-n tizoli, << les artisans du métal, D qui fabriquent les armes et les bijoux 

(technique de la cire perdue) et dont l’outillage ne varie guère sur toute l’étendue du pays 
touareg. 

- i m d m  wu-n taafaq, litt. (( artisans de l’argile D, qui travaillent le bois et dont le nom 
viendrait de leur pays d’origine, la plaine du Talaq B l’ouest de l’Kir (région de Gugaram). 
Leurs femmes sont cependant potières et la plupart d’entre eux sont rattachés aux Igdalen. 
Ils ont mauvaise rCputation, co rme  le signale avec humour C. Saenz (1980 : 4). 
- inadan wo-n Tamena?iizad, travaillent aussi le bois et ont la reputation d’être les meil- 

leurs fabricants des selles de chameaux comme le rappellent Nicolas (1950 : 12) et Saem (1980 : 
1) ; Benhazera (1908 : 74) signale qu’un homme nommé Tamanenet serait l’ancêtre des arti- 
sans et des forgerons. Les femmes sont parfois potières et fabriquent des nattes-paravents 
ainsi que des nattes de lits. Ches les Iullemmeden, ils sont rattachés aux Tellemidez et aux 
Aït  Awari. 

- ikanawan, les potiers, sont rattachCs également aux Tellemidez et aux Miit Awari. 
- inesfadan (sing. ìnesfida) sont les artisans des chefs, qui ne travaillent ni le. bois, 

ni le fer, qui sont appelés valets w par Foucauld et que nous préfkrons nommer <( artisans 
d’intendance )). Leur nombre est proportionnel B l‘impa-tance d’un chef et aujourd’hui encore 
de nombreuses tentes d’inesfadan (i) sont groupées dans le campement de Mokhammed ag 
Elkhorer, chef du 3ème groupe, che€ des Kel Nan, aux environs de Tchin Tabaraden. 
Lorsqu’un Ctranger arrive, c’est J‘onesfada qui le conduit ti sa tente, qui lui apporte ia nour- 
riture et qui prkpare ou préside au cérimonial du tht  au cours de l’entretien de Mokhammed 
avec son visiteur. Cette Gche de messager domestique, de majordome, &tait autrefois bien 
moins importante que celle de messager politique, d’ambassadeur, A la fin du siècle dernier, 
après qu’El Kabus des Kel Fadey et AgkaE des Kel Nan aient blessé Musa ag Amastan (futur 
nmenokul(2)) et tué son jeune frkre Bello, au retour d’un rezzou mené par les Kei Ahaggar 
sur des campements IuIlemmeden, Musa guéri revint pour se venger à la Lête de guerriers 
armCs de fusils (3). ArrivC avec sa troupe au nord de Tahoua, Musa ag Amastan envoie 
Abbas, son forgeron (anesfada) B Mokhmmed El Kumati, amenokal des Kel Dinnik, pour 
lui demander de lui livrer El Kabus. Mokhammed envoieà son tour son anesfach, Badiden : 
(< Va dire A Musa que demain matin la bataille aura lieu : tant que les Iullernmeden seront 
vivants tu ne verras pas El Kabus, et, même s’il ne reste qu’un homme parnii les Iullemme- 
den, tu ne verras pas El Kabus )). Tel &ait le rôle de ces inesfadm1 qui entouraient les grands 
chefs touaregs. 11 semble bien que les inesfìdurz n’occupent pas 18 une fonction héréditaire : 
certains préfèrent abandonner ce r6le pour travailler le fer ou le bois s’ils jugerit que cette 
charge ne sert pas leurs intérEts. Le nonibre des inesfadan aurait tendance A diminuer, dans 
la mesure où le prestige des chefs va en dklinant et oh les grands rôles d’tmissaires se font 
de plus en plus rares : seuls restent aujourd’hui les t2ches d’intendance et les petits bénéfices 
du majordome habile à se concilier les récompenses du chef et de ses &rangers. 

2 - LA ~ É ~ ~ ~ ~ ~ A ~ ~ ~ ~  DES ~ Q ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .  

Les artisans vivent aussi bien au sein de leur tsibu d’origine que dans des campements 

(1) En 1964, nous en avons compté une dizaine. 
(2) amenOka/, chef suprême, detentewr du tambour (etrebe[) insigne du pouvoir. 
(3) Bataille d’Izerwan, & 50 km au nord de Tahoua. 
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étrangers ola ils se savent appréciés : ils installent alors leur tente auprès d’une famille con- 
nue dont ils partagent le rythme de vie et dont ils suivent les déplacements. En 1967 et 1968, 
un forgeron des Kel Nan, qui s’était intégré au campement de Najim, chef des Illabakzn, 
participa à deux (( cures salées )> successives avant de regagner l’année suivante la région de 
Tchin Tabaraden. Par cette relative mobilité, le forgeron tient compte cies bénéfices qu’il 
peut retirer de ses travaux et des liens affectifs qui l’unissent A tel ou tel campement. 

Les artisans, en effet, reçoivent deux types de rémunération : la première est un prix 
fixé en accord avec un c!ient pour un travail donné qui est appelé arezuman (sing. 
arezzam) (4). Une partie de ce prix peut Gtre donnCe avant que le travail ne soit commencé 
pour permettre à l’artisan d’acheter les matériaux idcessaires à son travail, s’il s’agit d’un 
travail délicat (selle de chameau) OU cofiteux (orfèvrerie). L’artisan dit alors í i  son client : 
(( alif¿ eghafn eszig D, (( donne la tete du marché >) et il reçoit souvent alors Ia moitié du 
prix convenu. 

La seconde rétribution, appelée tamaginnl‘ (plur. timega) est un prix variable en nature 
ou en argent, laissé ?I la gCnhsit4 ou ;i l’arbitraire du client. Chez les fullemmeden, j’avais 
noté que tarnagitit était donnée A la commande, comme un encouragement pour un travail 
soigné, alors qu’arezuman était attribué ?I la réception de l’objet. Chez les Kel A,ïr (Kel Fadey), 
on estime au contraire que tmnagint est un cadeau en plus du prix fixé à l’avance et par 
lequel le client manifeste publiquement son contentement. il semble qu’au départ tainagint 
n’était qu’un cadeau en céréales, ou simplement un repas du soir offert par un Touareg au 
forgeron comme en témoignc I’étude du vocabulaire (5)  ; c’est d’ailleurs la définition qu’en 
donne C. Saenz (1980 : 4) : a The evening ration of milk and millet that is the traditional 
symbol of the inadan’s clienthood relationship with the Tuareg D. Tamagint, en fait, est deve- 
nue une rCtribution beaucoup pius large, par laquelle se mesurent Q la fois le degré de satis- 
faction d’un client et la largesse d’un chef ou d‘un personnage d’importance ; c’est le jeu 
s~tbtil de rapport de clientèle oÙ les deux parties doivent à la fois prouver la compétence et 
l’habileté d’un artisan, et la gdnérosité de celui qui la proclame. De ce fait, tamagint sur- 
passe are,zuman en valeur dans la majorit6 des cas, comme en témoigne l’histoire de ce for- 
geron des Kel Ferwan qui avait effectué des travaux multiples pour un anzajegh des Kel Gress, 
vivant à la frontiere de Wigéria, chez qui il &tait venu recevoir sa récompense. A son arrivée, 
le Touareg fait monter une tente, fait égorger un taidriilon et lui donne thé et sucre en disant : 
(( Demain tu auras tamaginl D. Le forgeron ne peut dormir dans l’impatience oil il est de 
connaitre le montane et la nature de tantagint et il va réveiller I’Amasgress. Ce dernier dit 
qu’il pourra, le matin venu, choisir parmi ses animaux un chameau, un cheval et une vache, 
?I l’exclusion de ses propres montures. Le lendemain, 1’Amasgress demande : (( As-tu eu tuma- 
gint ? )) et le forgeron répond : << Oui, et j’ai été bien reçu, mais je n’ai pas eu mon ana- 
hod n, (soufflet), c’est-&dire la peau de chèvre destinée au soufflet. 

Le soufflet est, en effet, associé au travail du forgeron : il est le centre vivant de son 
atelier. C’est pourquoi le forgeron réclame souvent des peaux pour réparer ou fabriquer un 
nouvel outil. 

Le soufflet est un instrument qui vit, qui respire comme UD &tre vivant ; une devinette 
montre la complexité du soufflet qui se compose d’Cléments animaux, végétaux et minéraux : 

lMESlUrl, meskn / taghot in 
Devinez, devinez / la chèvre de moi 
idmaren net / adaras 
la poitrine d’elle / l’arbre C ~ n i m i p h ~ r ~  africana 
iri net / tezoli 
le cou d’elle / le fer 
eghqf net / tahq 
la tete d’elle / l’argile 
Infas net / t I3“  
la respiration d’elle .I le feu 

(4) do verbe erzern, payer (Foucauld, 1’4 : :6P2). 
(5)  Tamagin1 vient de megen, prendre ie repas du soir et est le f6minin d’arnagh, repas du soir (Foucauld, 1 ; 457). 
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idaren net 
les pattes d’elle 
Ma ynzoos ? 

/ aboragh 
/ l’arbre Balanites aegyptiaca 
/ anahod (6) 

qu’est-ce que c’est ? 
C’est donc par une nouvelle demande d’un cadeau traditionnel, la peau du soufflet, 

que le forgeron relance le jeu, pour montrer que son travail n’a pas de prix. Tarnaginf four- 
nit un bon exemple des rapports ambigus entre forgerons et clients touaregs, qui sont 3ì la 
fois rapports de force, de ruse, de clientèle où le rôle de chaque partenaire est inscrit dans 
un code connu de tous. 

/ le soufflet 

3 - LES IElhaBES RECUES (7) 

Dans la littérature, le forgeron touareg a toujours été victime d’une image stéréotypée 
où les qualificatifs de rusé, lâche, menteur, méprisé, reviennent avec une étonnante cons- 
tance. II faut donc s’interroger sur les raisons de cette description simpliste que contredit 
le rôle éminent des forgerons chez les Touaregs. 

L’image de cette sociétC donnée par les aristocrates est celle d’un ordre figé oÙ chacun 
est inscrit dans un cadre, A une place donnée, avec ses caractéristiques propres. On constate 
une opposition antithktique entre les caractères attribuks aux guerriers et ceux accordés aux 
forgerons : aux notions de courage, de force virile, de passion amoureuse, et de beaut& physi- 
que et morale qui caractérisent I’antaj&, héros toEjours 9 la recherche du dépassement de 
lui-même, s’opposent celles de fourberie, de ladrerie, d’intrigue, de soumission volontaire 
et de malpropreté du forgeron. Des proverbes font référence 9 cet état figé d’une société 
que rien ne saurait modifier : 

I m a n  Kel awal , tellaa Ein 
Disent les gens de la parole , elle reste II 
Tayt tezzar y ader 
ia patte antérieure devant la patte postCrieure 

TeIlan nin tazengest / te!kaam idaren 
Elle reste 18 la queue 
Ces proverbeç Cnoncés par un jeune forgeron étaient suivis d’un commentaire : ( I  L’ex- 

plication du proverbe est que nous, les forgerons avec les pauvres, nous continuons & suivre 
Mokhamed ag Elkhorer : il dure et est devant les gens qui ne sont pas comme lui )P. Pour 
lui, la première illustration du proverbe consistait à se situer, avec les forgerons, derri&re 
la plus forte personnalité de I’Azawagh, Mokhamed, chef des Kel Nan et fils du dernier ame- 
nokal des Iullemmeden Kel Dinnilc. 

D’autres proverbes impriment dans la mémoire collective les idées reçues sur le carac- 
tère des Forgerons. 

Innan Irel awal / odmegh teduft 
Its disent les gens de la parole / j’esp&re laine 

ou, sous une autre forme : 

/ elle suit toujours les pattes 

(6) les differentes parties du soulflet désignées dans la devinette sont : 
- chevre : la peau et l’ensemble de l’instrument ; 
- poitrine : partie en bois tendre (Commiphora africana) où est introduite la peau ; 
- cou : le tube métallique engagé dans la piece en bois ; 
- tête : embout en argile qui entoure le tube de fer et est au contact du foyer ; 
- pattes : poignees en bois dur (Euìanites aegypriacu) avec lesquelles on meut la poche en cuir. 

(7) Parmi les traditions qui pourraient entrer dans les N idées reçues n, il faut signaler, pour mémoire, celle de l’ori- 
gine juive des forgerons. Elle est rapport& par Foucauld (1951-52, III : 1300). D’après les traditions, certains d’entre 
eux sont d’origine isradite, venus du Maroc àune  époque reculée, par les bords rie I’Ocean, à la suite de tribus herbe- 
res qui conquirent l’Adrar n. Elle est aussi nientionnee par Lhote (1955 :210) <( On dit volontiers qu’ils sont ICs des- 
cendants des juifs installés jadis au Touat, dans l’oasis de Tamentit d’où ils furent chassés & la fin du XVkme siPcle 
par les marabouts arabes D. Nous ne nous attarderons pas sur ces hypotlièses invérifiables. 
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dggh ajad / as wer odmegh . tidet 
dans âne / ce que-pas j’espère vérité 
dagiz enad 
dans forgeron 

C’est-à-dire que la laine sur un âne est moins invraisemblable que la vérité chez un forgeron. 
Le verbe, arme du forgeron, est d’autant plus redoutable qu’il est utilisé au mépris de Ia 
vérité. Fourbe et menteur, telle est l’idée reçue qui colle au forgeron. 

Un autre proverbe s’inscrit dans la même ligne : (( Les gens de la parole disent : gifle 
un forgeron, il va oublier sa rkompense D. Couardise, soumission viennent compléter les 
facettes du caractère reconnu aux forgerons. 

Ces préjugés, ces idées reçues rendent impossible toute alliance entre les forgerons et 
les autres Touaregs bien que les autres participent A une même culture, A une même société. 
Une devinette rend compte de ces mariages inimaginables. 

&I-esìan, m e s h  / en tigcztfaivin n or& 
Devinez, devinez / mâts en oï 
dagh etaghas / Mí? yetnoos ? 
Dans UR terrain sterile / Qu’est ce que c’est ? 
1 enad d azala 12 welef atnenokal 
/ le forgeron avec le mariage de ia fille du chef 

taborit n oregh tefibalnt da& ezad / ma ytnoos ? 
bâton en or enterre dans la cendre / qu’est-ce que c’est ? 
Teleliil e W ,Yay ennd 
femme noble fait d’$tre mariée forgeron. 
Ces deux devinettes, qui concernent un forgeron, les assimilent à une matière pauvre, 

stérile, sale, la terre ou la cendre, qui ne peuvent former un alliage avec le métal le plus pré- 
cieux, l’or. C’est un mot masculin en touareg (etaghas2 ezau? qui désigne le forgeron mâle 
et un objet fkminin (tigaltawin, taborit) qui représente fiIla du chef de noble condition. 

Ces G idées reçues )) sont tellement ancrées dans les esprits que le jeune forgcron énon- 
çait sans sourciller ces proverbes et devinettes, se conformant B des préjugés auxquels il ne 
truuvait rien A dire. Dans la sociétC touarègue, les rale sont distribués et les forgerons accep- 
tent celui qui leur est dévolu. Enfermés dans un ghetto sans failles, qui accentue leur parti- 
cularisme, ils se servent de cette libergé de comportement, à ia fois dtcriée et accept& par 
les autres, pour mener ;1 bien leurs projets. Mieux encore, les autres se servent des forgerons 
pour agir A leur place dans des formes qui leurs sont interdites et qu’ils xéprouvent. Les rales 
figés de chacun sont compftmentaires et inscrits dans un cadre reconnu par tous, 

ou une autre version : 

4 - EA PLAGE DU ~~~~~~~~ DANS LA SOCXÉTI?. ~~~A~~~~~~ 

Rappelons brièvement le rale des artisans qui apparait à chaque instant dans Ia vie pas- 
sée et présente des Touaregs. C’est d’abord le fabricant d’armes, rôle capital dans une société 
guerrière ; c’est kgalement le fournisseur du matériel permettant l’utilisation des montures 
(selles, etriers, caveçons, etc.). Plus gCn&alement, l’artisan est le maitre non seulement de 
l’essentiel des instrumerits de Ia vie pastorale (poulias, puisettes, cordes) mais de tout le matériel 
domestique. Enfin et surtout il veille à la maintenance et à Ea réparation d’objets qui s’usent, 
se cassent ou se fendent : il pose les plaques métalliques sur les rtcipients en bois troués, 
il incruste les accordéons de cuivre dans ceux qui sont fendus. Un conte qui s’inscrit dans 
la geste d’Aligurran, héros mythique, qui s’oppose A son neveu utkrin, Ia fois successeur 
et rival, met en évidence la place essentielle des artisans. Aligurran cède à la demande de 
sa femme qui souhaite Cloigner les forgerons avec qui elle a des démêles ; ceux-ci partis, le 
ma.térie1 fe plus courant, tel Ie bol de traite, vient à manquer et I’épouse d‘hligurran doit, 
au mCpris de toute honte, traire les vaches et les chamelles directement dans sa bouche. 

Le rale du forgeron déborde ses fonctions purement techniques et ses tâches d’intermk- 
diaire sont également essentielles dans les rapports internes de la société. Le forgeron peut 



, 

dire ce que le guerrier ne peut exprimer et il est ainsi le porte-voix, le support de ia parole 
des autres, du fait que sa pudeur (tekaraqit), qui n’est pas absente comme on l’a si souvent 
Iépété, se place A un niveau différent de celle du reste de lâ sociétC : il n’endosse pas Ja pudeur 
des autres. I1 est donc chargé au cours des tractations du mariage d’un r61e de messager, 
d’intermédiaire, qui sonde, tâte les réactions des familles auxquelles on veut s’allier, évitant 
des refus offensanb, transmettant les messages dkiimts, répercutant les rkactions provoqukes. 
On sait que les Touaregs ne peuvent ni ne doivent Cnoncer le nom d’un parent disparu, ce 
qui pose un problkme dans la société, sans (< diamu D patronymique se transmettant de pere 
en fils. Dans l’élaboration des premiers recensements, au début du siècle, seuls les forgerons 
pouvaient donner le nom d’un homme décCdé, afin de dénouer l’écheveau des Milsa ou Mok- 
hammed, impossible à identifier sans réference à leur père. 

L’importance de la place riservée au forgeron dans la société est manifestée par Ia part 
qui h i  est réservée dans tout animal Cgorgé dans un campement. 

L’immolation d’un animal. à l’occasion d’une fête du calendrier musulman, d’une c&é- 
monk €amiliale (naissance, baptême, mariage), ou simplement en I’honneur de I’arrivCe d’un 
étranger de marque, donne lieu A un dépeçage, puis B un partage auquel les forgerons sont 
presque toujours associés. 

Les animaux immoles chez les Touaregs sahCliens sont essentiellement des moutons et 
des chèvres et, dans les grandes occasions (mariage), des bovins. Les câmelins ne 50111 pas 
concern& sauf chez les Touaregs du nord (Ahaggar at Ajjer). Le dépeçage de l’animal ne 
diffkre donc guère d’un type d’animal B l’autre et les parties découpies portent un même nom. 

Les morceaux les plus riches I gigots antérieurs et postérieurs, abats (isekwa) nobles - 
sont destin& aux participants du repas ; dans certains cas (baptsnzes), des parties délicates 
(gigot, filets, parties lombaires) sont réservées I I’accouchke. Lorsqu’un captif est chargé 
du dépecage, il reçoit souvent le cou (iri) et des abats particuliers, tels les intestins (adanen), 
la panse (s), le feuillet (takofankaftit), les pattes (shirr showin). La t&te est souvent laissée 
aux enfants. La peau est parrois donnée aux forgerons, puisque leurs femmes sont spécialis- 
tes du cuir, mais très souvent le propriétaire réserve la peau A sa femme pour réparer les 
tentes, ou fabriquer des outres et des cordes. 

La part habituelle du forgeron est formée par une partie de 1’8chine appelée tanazer- 
meyt (9). Le dos de l’animal est, en effct divisé en trois parties : tanazermeyt, du cou la 
plus basse des &es, isegbas (pluriel sans singulier), la partie lombaire, de lâ dernière côte 
au coccyx, et asellankam, entre les reins et la naissance de la queue ; au del& tazagast, dCsi- 
gne la queue et les parties grasses qui y sont rattâchkes at est souvent attribuée aux puisatiers. 

Tanazermeyt constitue la part trâditiomnelle des forgerons, et cela nous a été confirmé 
chez les Iullemmeden Kel. Dinnik et Kel Ataram comme chez les gel Fadey ; cette pièce de 
l’échine est souvent appelée seknes inadon (io), c’est-&dire <( fait disputer les forgerons D, 
car elle peut apporter des querelles entre les artisans présents qui la convoitent. La part des 
forgerons ne sera pas oubliée car les intéressés n’hésitent jamais à venir riclamer leur K dû )) 
et parce que, en leur absence, on craint qu’un tel oubli donne lieu a de3 vengeances : refus 
ou mauvaise volonté i fabriqueï des objets indispensables ou pire, quolibets, chansons et 
phrases malveillantes sur le propriétaire de l’animal immolé. 

Ces droits acquis, mais surtout ces interventions multiples que leur permette un com- 
portement spécifique admis par toute la société, montrent bien le rôle irremplaCable j ou i  
par une telle minorité. Les imajeghan pour se défendre de cette dépendance ont donné des 
forgerons une image volontairement faussee, dans un jeu de glace déformante. Les deux ricits 
qui suivent ont Cte recueillis auprès des forgerons et montrent, sous un éclairage different, 
la place qu’ils tiennent auprès des chefs et des guerriers. 

Erzarnet est une forgeïonne ckl6bre des Kel Fadey qtai vivait dans le campement de l’ame- 
nokal Wan Agoda. Alors qu’El Kabus, fils de Wan Agoda, &ait venu causer avec les forge- 
rons, des Ikazkazan attaquèrent son campement, le pilierent et enledrent le talisman d’El 

(8) La panse pleine est dite iagazol, la panse vide, alrarkcof, et le contenu de la panse, aek. 
(9) Chez les Ke: Ahaggar, tanh0rmaif (Foucauld, III : 1357). 

(10) Notons que Foucauld (Il : 832) designe par cette m2me expression (seknes ineden) <( un tres petit oiseau B dos 
gris cendré clair, & ventre jaune, à queue assez longue D. ((( Dialecte s6den:aire de Rat et GSinet n). 
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Kabus resté suspendu dans sa tente : c’était une pierre ovoide sur laquelle étaient inscrites 
des sourates. Ce talisman était si puissant qu’El Kabus avait tué le marabout qui le lui avait 
fait par crainte qu’il n’en donne un autre A un de ses ennemis. Devant cette disparition El 
Kabus reste sans force, comme une femme dans les quarante jours qui suivent son accouche- 
ment (période dite amzur). Alors Erzarnet est partie chez les Ikazkazan ; on lui a demandé 
d’effectuer des travaux, et en particulier de refaire l’enveloppe en peau du talisman volé : 
elle refait cette enveloppe (shifasasen) sans y remettre le talisman et le guerrier abusé lui a 
donnC deux charnelles pour tamaginf. De retour, elle va voir El Kabus : a Peureux, lève-toi, 
quitte amzur (période qui suit l’accouchement). Ton pkre Wan Agoda c’est moi qui l’ai mis 
au monde. Voilà tes amulettes, je suis allée les chercher au Talaq (11). Alors El Kabus est 
monté sur son cheval et a été jusqu’h Wezzey (12) oÙ il a pris 9 chamelles avec leurs chame- 
Ions et les a donnés ,I Erzarnet en disant : t( Voilà fnmagint D. 

La seconde histoire est celle de Bahi, forgeron célèbre des Kel Ferwan, qui transportait 
avec lui une selle de sa fabrication. Sur sa route, il rencontre un berger qui lui demande la 
selle contre une chamelle. L’affaire conclue, Bahi reprend sa roule niais il. se souvient alors 
que ce berger laissait traîner au sol un bol de traite sale. I1 pense alors que sa selle ne sera 
pas mieux traitée et il revient sur ses pas pour Ia reprendre car il ne veut pas qu’on puisse 
demander : << Qui a fait cette selle salie qui traîne sur le sol ? B. Bahi dit alors (< ma seile 
ne se vend pas, elle fait ma renommée ; je peux la donner contre une seule chamelle condi- 
tion qu’elle soit entretenue )>. 

Ces deux episodes montrent d’abord la fidélit6 d’une forgeronne au service de ses maî- 
tres, qui utilise ruse ct technique pour les sauver et qui prend les risques d’être démasquée. 
La ruse ici est au service dru courage et de la fidélitk. Le second épisode montre un forgeron 
qui situe sa réputation professionnelle au-del8 de son intCrêt immédiat. Ces anecdotes vont 
B l’encontre des nombreuses idées recues concernant les forgerons et montrent que l’éthique 
de ces derniers se confond parfois avec celle de l’ensemble de Ia société touarligue A laquelle 
ils appartiennent. 

5 - TENET, PARLER DES ~~~~~~~~~. 
Si les forgerons peuvent dCfendre leur maltre avec des (( armes D qui leur sont propres, 

il faut souligner, parmi elles, tenet, parler qui leur permet de communiquer entre eux sans 
être compris des autres. 11 s’agit d’un langage qui leur donne d’abord la possibilitk d’échap- 
per à la pression des Touaregs ou de tout autre client. Les seuies indications connues sur 
tenet sont fournies par le bref vocabulaire donne par Nicolaisen (1963 : 20) et celui que nous 
avons recueilli B In Gall chez les forgerons Kel Fadey. 11 s’agit donc d’une même source issue 
de l‘Kir. 

Vocabulaire d’après Nicolaisen. 

tenet tamasheq €rançais 

wochimbagen ineden 
wosilkum echink 
tikulkumin (pl.) tikammarin 
ohundegan aman 
ogera eghef 
tokonderey timezzugin 
tedroragen titawin 

forgerons 
porridge 
fromages 
eau 
tête 
oreilles 
yeux 

(11) Plaine à l’ouest de l’Air. 
(12) Wevey : mare au nord-ouest de Tchin Tabaraden. 
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Vocabula.ire recueilli íi In Gall (Bernus) 

tenet tamasheq français 

ojedak ; ometey 
tojedak ; tometey 
ombaredak 
tombaredak 
ojinibak 
obegin 
osensaq 
omneslimak 
ogarad 
omstufen (pl.) 
ointobelak ; omekilen 
ohandigan 
ehur 
olíanzaz 
tohos 
ofenek 
enteremak 
tomesnitak ; umtamesnak 
omgeritak 
ofadghagh 
oltaghlal 
oingurisek 
omtekesak 
tukehunt 
tolellit 
tomtefetak 
to kelit 
omteretak 
omshegherak 
omj enitalr 
tomtaghey t 
oshik, pl.. oshikawan 
oshikawan 
okaghrem 
ofokel 
ofasek 
okesdebas 
olegi, pl. olegitan 
toknaq, pl. toknaghen 
toblam 
tokwa 
oghel 
okedas 
omshufilak 
omgushitak 
okareq 
okozrof 
amdoroq 
omgheritak 
tomzolot 
tokalaq 
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ales 
tamtet 
abarad 
tabarad 
enad 
ainajegh 
amghid 
aneslem 
akli 
iwunnanen (pl.) 
ameno kal 
aman 
adu 
amada1 
temse 
dinnik 
ataram 
tamesna 
agala 
adghagh 
aghlal 
agoras 
et altas 
lehunt 
tallit 
tefok 
tele 
atri 
ashek 
ejenna 
tagheyt 
ehen 
aghiwan 
aghrem 
aka1 
esuk 
ays 
alam 
rast 
tille 
taghat 
ajed 
idi 
elemufalen 
egashek 
uregh 
azref 
darogh 
eghir 
tezoli 
talaq 

homme 
femme 
garçon 
fille 
forgeron 
aristocrate, guerrier 
vassal 
religieux 
captif 
paysans du sud 
chef 
eau 
air, vent 
terre 
feu 
est 
ouest 
nord 
sud 
montagne 
vallee linéaire 
vallee boiske 
plateau 
pierre 
lune 
soleil 

ombre 
étoile 
arbre 
pluie 
chemin, route 
tente, maison 
campement 
ville 
region 
marché 
cheval 
chameau 
vache 
brebis 
chkvre 
,%ne 
chien 
cuir 
peau tannée 

argent 
cuivre jaune 
cuivre rouge 
fer 
argile 

Or 
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. 
tenet tamasheq français 

omnowedak anahod 
tokwin tehunt 
omfadesak afadis 
olikaf enele 
orihit akh 
okudawan (pi.) isan (pl.) 
tagofet tayte 
tokesmam tesemt 
tomkubet takuba 
okellagh allagh 
tungulmisak tigelmust 
omkurbey ekarbey 
tomoketekat tekatkat 
omro temaken eratimen 
otekay eghaf 
okeden udun 
toshenshig shinj er 
tekundereq, pl. tekundraghin shet, pl. shittawin 
ogub, pl. ogubawen 
teselmeq, pl. teselmagen 

h i ,  pl. imawan 
tamezuq, pi. shimezugin _ .  

omzodak, -pl. omozodaken 
ofenzed, ~ 1 .  ofenzaden amzad, pl. imzaden 

- -  
emkul 
tojiral . 
okestab 
omfesak 

ewul 
tesa 
ader 
afus 

soufflet 
enclume 
marteau 
mil 
lait 
viande 
nourriture 
sel 
épée 
lance, javelot 
voile de tête 
pantalon 
tunique 
sandales 
tête 
visage 
nez 
œil, yeux 
bouche 
oreille 
cheveux 
cœur 
ventre 
jambe 
bras 

(( Prasse (13)’ is of the opinion, dit Nicolaisen, that t..e secret language of the blacks- 
miths is a kind of slang consisting of circumlocutions of every day words, but derivedfrom 
nothing but the local dialect itself D. I1 pourrait s’agir, plutôt que d’une véritable langue, 
d’un vocabulaire déformé, d’une sorte de (< javanais D. 

Les forgerons Kel Fadey se refusent à assimiler leur langage secret, tenet, ?i un simple 
javanais Y, bien connu chez les Touaregs sous le nom de tagenneget : ils distinguent tenet 

de ce parler qui consiste (( à intervertir l’ordre des sons dans chaque mot et à intercaler cer- 
taines syllabes supplémentaires D (Foucauld, 1951-52, I : 462), et qui est souvent le fait des 
enfants. Ceux-ci, voulant former des groupes isolés et incompris des adultes, créent ce lan- 
gage codé, facilement transformable en modifiant la syllabe pirate intercalée. 

Dans le cas de la tenet, la grammaire semble conforme aux règles du touareg, dans la 
formation du féminin, du pluriel, dans l’utilisation des pronoms personnels ou des particu- 
les négatives. Le vocabulaire paraît complexe : certains mots ne semblent pas se référer à 
la racine du mot touareg correspondant et paraissent originaux, par exemple, ohendigan (eau) 
ou ojimbak (forgeron). Par contre, de nombreux termes sont issus de la racine du mot toua-, 
reg, avec adjonction de nombreux préfixes om ou tom (fem) et de suffixes en ak : par exem- 
ple, pour chef, on trouve deux termes venant de deux synonymes touaregs, omtobelak (ette- 
bel en touareg) et omekilen (amenokal). On peut se demander s’il existe un noyau de voca- 
bulaire original et des mots satellites simplement transformés par un (( javanais D classique ? 
Dans certains cas l’oubli (volontaire ou non) des termes originels n’aurait-il pas poussé les 
forgerons interrogés à ne donner que la version (< javanaise D ? I1 est impossible de le dire. 
Le vocabulaire a été recueilli en deux temps : une première fois transcrit, une seconde fois 
enregistré, ce qui a permis de déceler des hésitations et parfois des divergences. 

Quelques petites phases ont été transcrites et enregistrées, sans autre prétention que de 
livrer quelques informations aux linguistes : 

(13) K.G. Prasse, linguiste danois spkialiste du touareg. 
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tenet : omtobelak ilum olegiten fololnin 
tamasheq : amenOkaal, ila inrnas aggotnen 
français : chef possede chameaux beaucoup 

tenet : suddulcui-du ohendigen 
tamaslieq : awi-du aman 
français : apporte l’eau 

Tenel, connue de forgerons Mel Kir, semble tombée dans l’oubli chez les lullemmeden, 
mais cela reste B vérifier. C’est un langage utilisé surtout devant les visiteurs rassemblés autour 
de la forge, spectateurs, mais aussi clients potentiels ; il est souvent destiné aux imajegltan 
de l’aristocratie guerrière, dont on peut craindre un comportement désinvolte, autoritaire, 
arbitraire. Devant une telle attitude, le forgeron prévient ses collègues par une phrase de tenet : 
tenet : obegin wer titugelahn rakunfet 
lamasheq : amajegh wer teha tunfa 
français : touareg pas est en lui le bien 

Une anecdote rapportée par les forgerons montre l’usage qu’ils font de la tenet. Un Toua- 
reg Mel Fadey avait donne, en acompte, le prix d’une selle de chameau au forgeron Badi- 
den ; celui-ci fabrique ta selle commandée mais, & l’arrivée du Touareg, il ne veut pas la 
lui donner malgré la somme déja versée car, pressé par des besoins d’argent, il souhaite la 
vendre à quelqu’un d’autre. il fait comprendre 9 son cousin (abobaz), Risa, par la phrase 
suivante, qu’il doit dire que la selle est ti lui : 
tenet : ojembak aber fogirak kay a det iltimen 

1 

L 

forgeron dit selle toi à toi, elle est 
Ce langage secret permet aux forgerons d’accentuer leur particularisme, de communi- 

quer librement entrc eux au sein des campements qu’ils fréquentent ou devant des visiteurs 
et laisse rk ceux qui les écoutent une impression de malaise. Ils possèdent par 18 le pouvoir 
d’inquiéter : leur verbe est une arme redoutable dans Ie langage commun ti tous les Touareg5 
mais il est encore plus redouté lorsqu’il se dissimule derrière un langage secret. 

Les artisans dans leurs rapports avec des clients quels qu’ils soient, chefs dont ils dépen- 
dent ou etrangers à leur groupe, ne sont pas livrés à l’arbitraire des puissants et des riches 
car ils disposent de différentes <( armes )) qui les rendent redoutables. Reprenant des juge- 
ments de valeur contestables, Francis-Beuf disait : 4< Les forgerons sont craints, sont méprises, 
sont respectés D (193’7 : 4.04), montrant par lB que les forgerons possèdent divers moyens 
de se défendre. 

Tenet, langue secrète, leur permet de communiquer entre eux, sans être compris des autres. 
Tamagiitt, ensuite, est un appel à la concurrence, un appel à la géntrosité, qui met tout 

client dans l’obligation de faire mieux qu’un rival, s’il veut soutenir sa rkputation. 
II existe enfin, dans l’Airs des vengeances institutionnalisées par lesquelles les forgerons 

peuvent manifester leur mécontentement au sujet d’une insulte qui leur a été faite ou d’un 
usage qui n’a pas été respecté (comme la part qui leur revient de l’animal immolé au bap- 
tême ou au mariage). Les forgerons se déguisent alors, les hommes s’habillent salement, accro- 
chent des ferrailles au cou et aux bras qu’ils agitent pour faire du bruit. Ils portent un canari 
percé dans lequel on passe et repasse une palme qui fait un bruit grincant et désagréable. 
La petite troupe va de tente en tente en simulant des pleurs el en disant B tout le monde 
le mal qui lui a été fait. Cet usage nous a été désignt sous le nom de Bud-bud, alors que 
C. Saenz l’a noté comme Zukkaten. 

Petite minorité, les forgerons constituent un Clément indispensable de la société touarè- 
gue. Des rapports de clientèle complexes ont permis d’élaborer Ics règles d’un jcu jamais 
achevé entre des partenaires aux rôles complementaires qui ne peuvent se passer les uns des 
autres. 

, 



I I  . 
m 

I 9 

E 

1 

e 

L 

NOTE COMPEËMENTAIRE 
SUR LE§ FORGERONS KEL FADEY (i) 

Une mission, effectuée en novembre 1982 dans la circonscription d’Agadez, nous a per- 
mis de coinpiiter les informations déjà recueillies chez les forgerons d’In Gall. Les r i c h  
sur la formation de leur communauté, les circonstances de leur rattachement B l’ettebel des 
Kel Fadey, illustrent le rBle particulier et la place des forgerons dails la société touarègue. 

Le groupe des forgerons étudiés B In Gall hie remonter son ascendance d la génération 
moins 3 et moins 4 pour les adultes, nos informateurs, des deux branches descendant du 
couple fondateur. Bello, I’ancEtre, était forgeron des Ikazkazan (2), groupe touareg noma- 
disant dans les plaines de l’ouest de l’Kir. Au cours d’un rezzou, les lullemmeden, emmenés 
par les Kel Nan venus de leurs campements situés B plus de 300 kni au sud, dans les derniers 
contreforts de l’Ader (31, enlevèrent les troupeaux des Ikazkazan. Ceux-ci s’en alltrent récla- 
mer leurs animaux : Bello qui les accompagnait fit alors connaissance de Mariama, forge- 
ronne des Kel Wan, qu’il épousa et ramena chez les Ikazlcazan. A la mort de Bello, Mariama 
s’installa chez les Kel Fadey, dont l’amenokd était alors Wan Agoda, car leurs terrains de 
parcours, plus méridionnaux, se rapprochaient de ceux de ses parents restés chez les Kel Nan 
ed. même se confondaient avec eux durant 18 saison des pluies. Désormais Mariama et ses 
ascendants vivront avec des Ighalgawen, tribu suzeraine des Kel Fadey. Le dévouement d’Er- 
zainet pour El Kabus, ills de I’camenokal Wan Agoda a été mis en lumière dans le récit publib 
ci-dessus. Les forgerons actuellement en activité descenident de deux femmes : Badiden, Moha 
et Risa d’Erzamet, Albade, Mokhamed et Gbaliyu de Tashi. Ces derniers vivent actuelle- 
ment à Agadez, dans des tentes installées B l’ouest de la ville et de la route d’&lit, pr8s du 
nouveau marché : les deux premiers trouvent 18 une nombreuse clientèle (4), alors que Gha- 
liyu est chauffeur. Ces derniers (Albade, Molchamed et Ghaliyl) ont pour grand-p&re Aka- 
nakod, forgeron des Ice1 Ferwan : ils sont cependant rattachés aux Kef Fadey car hkanalcod 
s’est installi auprhs de sa femme : ils rendent souvent visite A leurs parents Ke1 Ferwan. 

Notre gkéalogie est sensiblement différente de celle publike par F. Bendel (1971 : 
118-1 19). Elle a kté commimiquée par les descendants d’Erzarnet ce qui explique le plus grand 
dktail dom6 A cette branche. 

Ce récit montre la relative mobilité des forgerons qui, par des jeux successifs d’alliance 
se mettent au service d’ettebel différents. I!s posskdent des liens horizontaux avec les forge- 
rons des groupes voisins avec lesquels ils se marient souvent. 

Ils nouent souvent de5 relations verticales avec les guerriers auprès desquels ils s’instal- 
lent : ce sont des relations de clientele qui ne sont jamais figées et qu’ils peuvent Cventueiie- 
ment remettre en cause. 

(1) nos informateurs : Moha ag Makhmud, Risa ag Badi, Badiden ag Edegeni. 
(2) Au temps oil Adamber était amenokal des Ikazkazan. 
(3) Les Kel Nan nomadisaient alors dans la region de Kao. 
(4) Its ont quitte In Gall, ville dont l’activit6 commerciale d6cline depuis que la route goudronnée Tahoua-Arlit l’a 
dC!aissCe. 
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GÉNÉALOGIE DES FORGERONS 
KEL FADEY 

KEL FADEY 

1 A-- 
BELLO 

KUSU I ERZARNET 

A 
BADIDEN 

A A  
MOHA RISSA 

5 
BADIDEN 

forgeron actuellement 
vivam 

O 
AKA u EL GHALIM 
(Kel 

BADIDEN TARBOD “To 
1 I 
A A 

1 
A 

ALBADE MOKHAAfED GHALYU 

2. 

P 
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